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conclure que si les doctrines sociales du Sillon sont erronées, 
son esprit est dangereux et son éducation funeste.

Mais alors, que devons nous penser de son action dans 
l’Eglise, lui dont le catholicisme est si pointilleux que, d’un peu 
plus, à moins d’embrasser sa cause, on serait à ses yeux un 
ennemi intérieur du catholicisme et l’on ne comprendrait rien à 
l’Evangile et à Jésus-Christ ? Nous croyons bon d’insister sur 
cette question parce que c’est précisément son ardeur catholi­
que qui a valu au Sillon, jusque dans ces derniers temps.de 
précieux encouragements et d’illustres suffrages. Eh bien ! 
devant les paroles et les faits, Nous sommes obligé de dire que, 
dans son action comme dans sa doctrine, le Sillon ne donne 
pas satisfaction à l’Eglise!

D'abord son catholicisme ne s’accommode que de la forme du 
gouvernement démocratique, qu’il estime être la plus favorable 
à l’Eglise, et se confondre, pour ainsi, dire avec elle ; il inféode 
donc sa religion à un parti politique. Nous n’avoris pas à 
démontrer que l’avènement de la démocratie universelle n’im­
porte pas à l’action de l'Eglise dans le monde ; Nous avons déjà 
rappelé que l’Eglise a toujours laissé aux nations le souci de se 
donner le gouvernement quelles estiment le plus avantageux 
pour leurs intérêts. Ce que Nous voulons affirmer encore une 
.fois après notre prédécesseur, c’est qu’il y a erreur et danger à 
inféoder, par principe, le catholicisme à une forme de gouver­
nement; erreur et danger qui sont d’autant plus grands qu'on 
synthétise la religion avec un genre de démocratie dont les 
doctrines sont erronées. Or, cVst le cas du Sillon, lequel, par le 
fait, et pour une forme politique spéciale, en compromettant 
l’Eglise, divise les catholiques, arrache la jeunesse et même des 
prêtres et des séminaristes à l'action simplement catholique, et 
•dépense, en pure perte, les forces vives d’une partie de la 
nation.

(A suivre.)
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Chronique diocésaine

— Le 12 et le 13 octobre, il y a eu des fêtes splendides à 
l’Ancienne-Lorette, à l'occasion de la bénédiction de la nou­
velle église, dont on loue beaucoup la beauté. Le 12, mercredi,


